
I~'Aiîi~ de .Ia< I~e~igio~ ~t dc la Patrie.

eque pa, votre grande facilité. C'est

prèciabile
. vde plus l'instruction, citoyen pbhi-

liste"; vous nie voiu serie/. pa risqué s <bre

ourden e 1t1qulle la niiglr sociale et lniieb-
tiqtie ilu peuple irlandai i ent de·l cou-
litution anglaise. La conattsm :noase
cst i'ouv4ge des. 'icles et.les siècle-

ctholiciuLs. Sa ameie iii île poiu-
voir,lquilibre nerveilleu gm h tpli l ient
,n harlolieles gara nels dle I.bertò qu'elle
complorte, la force qu y a lia lui, le respect

ailach à la pernie dii prince : tout-cela
cet dû à ces temns qi'uiijouîrîliiiii.on baptiis
du tilre' de b Plart . 'O cro ait abrs.

eéslque. otis lie le s ie au-
ur-hii, (ue nes intèrits île lgrilnd

famille sociale ni se regglaient pas, ne se
clhaigeaiednt prs ;r.iséinceut sir les ion-
velleq.iluljour,,ppportécs par .làa guzene.
Ce n'était pas en plein paroxivine iiisuir-

reclionrniaire- ni en fiévre chl:ule gin'iîon
parlalit alors de Coinstitultions. Ou 1 'i

pasrlait pas menie quand tout ;lIILt t dais
,ètat st.i compos: on vivait nagent,
paiilleimlenit, peuple, pouvoir, famlle, in-
diviilo.. Les pussants craignaientt 'anibi-
tion, les savants l'orgueil, les. riches four-
nissaient à Dieu et à ses-amtis les p.ivres :

char.un, commnae CitOyent ou 'conlune parli-
culier, faisait soit devoir. Son devoir i
mais d'où Venait ce devoir, .i osn nepar
lait pas de consWtutionsi Ah i! voila le

noudiiih gordien.
. Eh bien I oit se contentait tout simple-

ment de la grande constitution è/retienne

qui avait tout baclé ça. Elle avait penîsé a
tout et à tous. Le prince, les li:iîhambres,
le peuple, les magistrats, le pauvre, le riche,
le père, 'iiiiuit, tout y avait sa conluitit-
lion privée, bien etdiment venuîîelîî Grand
politique par excellence, de Dieu, et bien
et dûment resplectée par chacun. Aijour-
d'hui, ce n'est plus cela. Dieu a été el-
voyo ail ciel, et depuis trois :iècles iuriolit,
li mal empirant de jour ci jour, on cin est
venu, à force le prétendues cuitittiiolns,

a consitueri que l'homme, social comme
imilividuel, est ié libre et vivre libre. Si
ce na'cst la loi de Dieu, c'est le siitime'nt le
la noblesse de 1'homie lui règle ça, dit-on.
C'est bien : mais à partir le là, mn1 a et],
en religion d'abornl. des crimes intellectuell,

&'es lies dignes îles petites niaisonls, sic 0n
pouvait loger îles îparties, de peuples dans
des petites naiîsons. En politique, on a
ei force constitutions éîr7ites, papiers iîu-
dtes, dont les ile-rets ts, indivisibles et

éternels, nue iiduraieit gurie pluls que la
pauvre 'euille qui les eprimaiet. En nii

mîolt, on nte :aurait trop le dire, tout, depuis
ie tems, daus Pord re muniiverel les choses
îàitîe pour occup'2-l'ersprit ou le cur de
l'homme, à dû pui:ser îinar cette Lfilière.
Qu'ests-il arriv? La loi luique, la consti-
lntion divine it vrA éhtristianisme, ant

far.rilégeneit faîssee oi lui.ére, Dieu
leur a dit : Faites, à tous ces novateurs

relgieux, politiques, scietifiquees, nrtishi-
iues, <coniomiuiques eet. et.: et les liens

-ocinux se sont rompus columime les liens
omeicstiques: ouis les devoirs out flilli

le peup le eioivoi:r, la tinuille, l'individu,
emportés à l dirive. I'î i troublé, le

ceur éteint, se snîi îles les ils sur les

auires îmur mieux se sauver. De là vient,
Citoyen, car iI fil fuir et linir pr nvs

<pn:'sions; ehnt pourquloi l'rlanide
roure di pLrotevi.uait.1mc, et imonit de la con-
stitultîui ladlaise qui daiesls teills catho-

liques. Voilà pm:rqui 'inégalité t1itns
is inE/eirn/us que ene t oeontitution conscire

est bonlnîe tant ipi'ellb- cconl avec l'iné-
;ilité mature'le gn'ill a pi à Dieu, ou plutôt

a l'hommilia;ler n chte i rinelle, îinlim-
Y-r à toute lt race d'Adlan. Voilà pourquoi

/es idées actuelles, ni elles tue rentreit

iit nul tard idiis la grande constitution

divine dont j'ai paré, et tout nutre

état phm1s m i niius îinlJle ie sont
ilue dieeres ai tIi- crimes. Voi!a pour-
quoi vous aireza:ion peut-être, cioyn.vi
miais parun auei lminîu que celui (lue

vuuiequand vonsdu s que l'An-
letirre suhlrai uni eolutinm soudain' et

sanganmte î<'u jmior, si on ne soignpas

piromuiplcaiezt ce corpsu gangru. Or, entre
nu, t la mi1 :ur hI cinscience. ce ie

seronit t pa vos pI ar urmeiu nimlt repuli-
beiset r1¡mbhe ines cevous le,

vend qi cz, qui igneront ce corps g:ngren.
Mai-s c'e-t ez'. mur le qu; t d'hure.

Veuillez ie peînrmin-n.. dI mie -iuum,cr;re

iuMliquement et strudik rtc.
S uJEr Au-tA.I

Solenlnitê du St. J-xir d3 Paq'U<es.

NIla. i.i: R u*nuaîcru: a.

C'est îîunc mi le Lit que l" ,Sint .lJour d
P es, mn Camilai. Ce- tdimanmich-la le-

hr pis, plus qum'à rdimurî. se - preslit
pm(ir:ller amue lii c: i r' iiJour. Las

chrétiensJ e unii sui copmi 'nt mu . m-
nlière îles chrétiensi de lroission:nituui,

liei îgli5 simnt-eller toup e-roites p r on-
Lmnir ete lmluhiutie ild'ainis spectia:enrv

des gr:udo ciiréiiunuiîiue i icuilti. Libre a
v1us de soutenlir<îleince jour solenniu-l i1

Majriti dc ilos aints phil s il... n'a<lo-
reml point le Créateur, cin esprit et rei ve-

Je nm isas Ces îbvîitnentrant, hliî.
an'he Alropolitau ine:. lorqiue mon

attenîlî fuit iîuiré' par ie tur'ms voix de
baMs tmi.i eltni n.-r 'uit l'/ t de la lR'.
surrection. -Blientmôt le chr i uin Sancmtuireî,
mnnpospîié d'homuîineî citi d'ent:iis ... ' joignit à

Ces voix dui luîtrin.. ;icmr -j<-ter dains lu neml'le
iiiiumh îillekin.

Après cet Introit, n plain-chant, l'or-
gue et là cheur des anateur4, comIposé de

Mi. es Elòvesdu. Sminaîre, s'clara
i Kyie. Au moyen d'nie mia él milo-
lique de six a huit smeures, les amateurs

commencèrent à chantér.
Le G/oria int'nsuite. C'est line, COl-

10itlion d'i(îi genre grave et mîoiotoie,
mis riche de très belles 'rition haij-

nioni iiniple et rocLdant par d'l'lhabile
suiccesionms dl'acecordls parfisits, absîeime
presque coimplte de ces accori ls mon-
iants et ;IltÉrées qui e vont ben( Ilue dsî

lu elnt de ceriaines voix privilégiées, éle-
vition et parfois inspiratimin diu tivl enielo-

dique'. parties d'orgue assez sages et sa-
i« Ites; telles.sont enfin les qualités élîni-
lVnles qti distinguent cette conpositioni re-

ligieuse ;maintenuit, pour être franc,
-i-.tout ci reretanti dle l'cri e, a ou nin en1
ceto circonstnce,-.i iien cirs . qui ont
ebant cette maesse,.sont loi dl'a eoir coin-

la ricliessie. des ilées mélodiques qu'ils
avaient à r iiproduire, et n'olîi nt çu,
par cTn èqutendre Pexpression mui.
cale . qu'exigeit cette production. Les

psremier.Soprnos, selon moi, ont généra-
le.miiint mieux soutenui leur partie (lue les
Tenors et les -Bassos, sauf quelquies.voix

tort isolées dlans ces dernières parties.
Pour le Sanclusi, il a ét .compilètement

l<'Mgnus Dei chanté passablenent bien.
Telles >ont, M. le Rédacteur, les quel-

iues remargos j'ai cui faire sur la fète
d'hier. Ces lignes sont loin d'être écrites
dans un esiprit de cntradiction quand êmviel
et de passion, tuais au contraire, bien lans
le seul ilitért de l'art musical. Pourquoi
en serait-il autrement l . . .. Il est à re-

gretter Ie leI plus puissint de tous les arts,
celui doit l'action civilisatrice n'est plus
inse en prob!miie, celui qui nous procure
les plus pires jouisslnces, qui élève l'âme
vers la divini i é; cette fille lu cil, la seur
du la poésie et Le l'élolielce, ait si peu

d'adorateurs, soit si peu cultivé par princi-
ped, et d'une manière convenable. La
musique n'est-elle pas digne des hommages
de tois, accessible aux cfasses popilaires

conmme à l'aritocratie du nom et le la ri-
chesse? N'est-elle pas cette voix iiiiinci-
se qui doit s'élever dcs quatre coins du
monde, pour entonner en nceur, un
hymne de recnai .sance à l'éternel qui
nous cin fit Ion dés le commencementt îes

es ..... C'est un fait notoire, que l'on
trouve tres tiilicilerent dans Qu lie, un
noinbre usz consiihraole de perjonnes

pour forer des cheurs dans nos E liss.
En est-il ainsi chez les autres congréga-
ions religieuses ? Noi. réIonids-je.

UN AMTtFrn.

DEC dS.
Le 4 di courant, au f.unirg Saint-

Jean, à l'age île 48 ans et 6 iuis, sieur
Johi larhour, sellier-bourreur.

MitUre Francaisi diemaadéj.
~ N nin, miatemiétniîmîrimt aur tilGH

.SCOOL de la Cité de Qéec dillie per-
sonne qualiliée à esaiener la angue française.

S'aîihesr mIu 'liei &oo. sur lCr ca. uiù
W. t. ANDERSON, Ecuyer, tue St. Louis.

Quúbec, 9l Avril, t819.

Emplaucenuent a~ nenître.

UIN upeliebeemplacementî av-ec la ebr
pente d'une cm , desus construite,

à vendre à les conditions très ürcilis.
Cette emplacement est situé ruitie St.
Aitoinle, Faluiboirg St. Vallier.

Smiresser au ppiéiaire souusign.
AUGUSTIN GAGNUN,

'ltrai Stc. Gen liive.
Québec, 6 Avril ISl.

E sau-"ieué ',i imainte;aît m e' à re iev r 'i
À 11m irel, tellé d' lm ei in>imts dilas

h'- tiv erses triichesi l- de .:lre , cliure, de l r-
t diterîjij', eltd i ' i ril, o jintim ent, ,m.il

par imn t a i è e d l'él èe . Le i i , en- i
ni assi. muîreî'îmen rii s ule rs;uce, G;nnriC.

C11S lBAILtLARiGt'..

t i lars 1815 C.teau Lai . Liuis.

A VI S.

migné, extriuiter tesamieîntiarc(le
et Si. LoUIs CoTANm r dh Frf

\lntic hrloger, tii ci-devit iordre dos ré-
olet dullasCarthedérêt.loen 1b1 ;pa-

rnisse île St . iThmiias cniitî il , ! I .t, prie
cuIx îqui loivent à la succes-i îe inir

p'y' leijumirs Coiptesi aup litt; et. ceui-ii
envers qui la succesi:i est eleic(ile
prienter lhurs comptes Iîiiüent att- ;

i prie ilussi les personnes quiîpouraient
<vnir Iles euts à ri.ulamer de se repri.'l-
er '-'ici:ai premier jolur (Iol Mai probain,

itel de quoi les Ilitq ell'eis sernt vendu,.
IOSEI'I M ARMI:Tll'\l. D.

Qubec, 4. avril 1 .

t r i o b i.i p lit à im e r l c r d

la tute,-Vlille' iie Québîec.
Quîébeîc. t12jîîin, 1818. 111vu St. J.h.

oseph Petitlerc, Notaire, rue St.
IJoslp.. lnu'-Ville'.

Qulébec, 2t;i nai 4.

1)' ATHY. î rhitect, demîî <'ure' rue il

JI.. opSI. Itlic ld Qalten, mai
sn td.. . linotire 1 rnwoul.

Quîibtsc, Vi février- 1818.

B ande YuBic'ae
DE LA SOCIETTE

SAINT-JEAN-BAPTISTE BDE qUEmuC.
Lousmin donne avis luîe les jeunes
/ens qi dé neraient liin partie le la

dite lb:mde purrot ' rserl lui iau
phums loi atlelu que 'ui n'iret 1 la compuulê,-

ter et.la mettre ii ta <e uri p à pro-
chi-ie célélhru ( de la fète de St. Jean.-

CHARLES SAJVAGEAU.
Quît-lee, 4 avil 184.9.

chapeaux
Dl.AXS LE DERI EI GOUT.

L.ES ousslins vien t le isecoNir par la
-voie de New-York quielgs Cu, due

Chapeaux de Satin, pu Mecmer.
Ils omît aui m leni in un Iel asortiment de CH-
PEAUX pourMM. du Cle.rgé

lis recevront pa h premilrs vasseud Tu-
rapt leur asrnuuiiutmeui génldral.

A. AIMIEL &Frere.
Qnbec, 30 tmars, 1841.

eUn iubpierbe
- ORCE àvert.

dire (einiq jéux,"complets) peut
êt re vu 4à Péglim £nscors(Montréal). l'our
plus amples imllormations, s'adresvr

TOUSSAINT CHER.111t
I e .Deni:1

Montréal.
N. B. Troutes lettres adresées àl ce sujet a"t

bureau(de ce journal, recevranoetre atteniton:
Québec, 7 imara 149.

ET1ïDE DE NOTAIRE.
E Soussigné, tenu depuis quelque temis hors
(lde cet:e ville a Phantmeur dl'ilooucer qu'il a re-

pýris l'exercice de sa pfsinen sonl bureau ac-
tuel, Rue d'A iguil lon, porte voi.clinede M. P'.

G;auvieau, Architecte fauboturg st. Jean.

EUG.È,tNE LÉCUY ER.
Quebec)c, 12Jranvier 18419.

Rue P.VB011HARD Ra",
SouQ--e-fort sous-le-for

BaseVile IUÑE '. Bîost-Vil,

OFFRE cen vente a ses magasins, rute sous-1 e
0 FortUsse-Vile, un mhrtaiet comvletde
iAu tDES t FTEtelle qeitiluses, tCu-

lottes, Vehstes, Chemises. Caleçons, etc.. mie., une
qiuntité de Yplites et dle Porte-sauteaux, etc.

-- AVEC-
Un assortiment varié dle drps roins et suplerins

pour redingottes et pour manteaux, entimr p-
trons de ver ts, casqulies,cetu.quettes e.i pLlete'rms

gants, mil ines, etC.
.- A USSI.--

No. paires de touies rsdoriçal unis et moi
o000.o ue de Caraquette. etc.

Leu <olut à vendre-à bas prix pour de Pargent
co!!plauit,

Québ>c. 20 znovembire 16,8.

AUX 'OYAGEURS ET AUXf).

DE PLAISIR.

.·iCIDESSE LORTTE.

E lieu favori des va:ms, et(les pirts
t is e la vii le t-. stami ieina t entiercitlent p -ct
porur leur ilotriS, e t na aitl tous ms ar ce- i ipurlapr nulu ii l u

mn pun leu onunoditlé. On put'î ne procureril îuinî tilmiînu l -mutlalun <'n
lisdti'rs. ûtens &.>mis le plus cotu i dtlai.

é t e d lu lt i denreu n aj u lée I à lete
7

éetl le r
l'élis, ment. La erande ch.unibre de luia min ii.

Ihliligemes-,. :1,ec les ppr næ tevm nn ,
t ht n e po Cen n lie d n'. L'éa li-qi raults i, l u l t
imit éta t cnduit pluui im-. iore, lle e- lul i e li é .
a lun p iir d t o ir d u m i l, ui i au i ii i ,i - ' Vil, i

ionum;un uxa1dmniq ui n 
t 

a . d bon té<"Iluc'lot ir(uleul u e ciii
lui aipploba ou à sa c diifuit de Plh :4 sm. Lé,nr, mm uui plimi 'ili i c-o

,olu déir de plaire. devrmt-me iu do-m u -uusimiî<etIlis part1<s i-
Illuitres coui,;;Ilnunen1;t lenmain. q ' e-' -ý.c

N. Il, Leu' ordres piour dliumrs. -nu m <'u- t'î
m

. <niu
goûter., l i» 'sit aui m u de ili 'ui ;. ud lioF.LhX

ru' .i Amum' i-tien lin L'atte-ntion< mti mle .
uuun'-i Aile

12 au ier t 'A ie D

M. I LISSON, 1..
AR'ISTE DAGUE.TYPSTEi.S;.

)RI »ND l l ibrt 'ano c ri au irim 91 'iI 'C àetem
. ,tleN es dI Quét. qu mi e rli e ut

ququen juris i puns ciiuett i il'.

d 91Nb t u d -s .u rm n 'u lI i.m -lui-n

prchInm
la int-1ressés sont1requ isd éorr! -monta

vE Sr Géiral mii n t a nqu e- Q tré,l

liéit dans ml auque.Brt cex u n et il , m

< i er i-u u lm'uut uirde l '1iilq iiue ,ui
&tI < il l i"l a N.Ide r eli cepi-u r <n -,tó t au n le cli <l pauti e r -

ue .-.\ étélu- rnsmis à ce m e au par n-lu i mmunlu

1FFL1X OL A CKF:3NAYN' mR.

Nu1. 4. Rime lu11 m, rm '

ARCHITECTURE
15 ' r oi, A puiul<muti, t<-:"IzIelisil No. t1 P. Tr'ép'ajti' :1'A net t-cte i i i iuc-isu,,i h- i- ilR diLoruu'litîenru t nas ii s .t

_.,opéieurePort lt.eI3a:1 Un

S'aîînensî'nmi 1uîmîîî' vi cèu< uî'il a éîmîtsil lnîueuîîlu

P. V. fW.tHIlmilto:..

N Noo5,.Re Ste. Anne i-
N el qu'il rsts jue r einwiirtois les nuuvuipn-s dqu -on

LraSbi.nmui la i ulem dmanuifiéreume' batu-
F.Tre E voirE NATIe n An . inhn-p îe r ie itIeuuit e ciivile.s n iiiis ireP ii-t e

tirCebm e qui bt(-u elutR . ssc r îu;îhî'î. eehîyî ns ruiun. mbae suecu u ob
b<<i i -tle .r iar q <u lmi' -pa era tk: pou Jcm

s mra du 
ts s erCh 

teo usl cmMirbir luu

C uI q.md:ltit aMr. M . F.de Taui hi el a . 1t. QutmeL
QuéucbeS.S i e be 1813.

-PAR THO0S. HAMYIL TO Ni

PRDVENANT D'UNE BANQUERDUTE.
Sera ivenidmu,MARDI, le 10 coumt, l. u

".hu u tut-i le Tbt,- '
par Onir-desynthmae mu i heures:

N E gramlce quantimktid île iunttriux pour

"I'usvumuuI9, i'iiuisisuIaIIt C.il îuî iCl

bles, anlcres.et unte ade vanritéd'ait:er
articles.--Des cal u i irt sntlirète a
é:re 1bturni. unei, te 7 arl 'ourmat, ati

bureau( de M.M. Provan et Andermii.
ST1lOS. lHAMILTON,

L.et
Qîuébîc, 4 ivril 1 S49.

Des floîs dcs incenldiés de Q1i0lwe
itureauî dl Receveeurl-ééral,

Montriéal, 23 muars t18-11,
AVIS pulic-i pre la présent donnéis. : 1nn
I. porteursi dlsboi ds ic"-tuendietdes dei Québe,

qui ILs-ireit îoil'rîn irsllmi-aniuellemniî,t pnieuaimn.
à Qu bec, de nintérêt que portent ces nims, pir-

rout Ie recevoir en s'mla nt à l:ix l ,.c-
.viiiyVn, écuiye'r, i'acieime b.tisse du Parle'wt

- Québle. qui livrea ie double aux demziiatlluidas
les foriiults de reçu ncessaire.

A VIesun.uc est ilu.iis dIonn aux partis il
faveur desquieIci ces lm Cuit été ccodés- ous
fbrile de nT, ijStie M. G s.Aue.'vs dms.
iuimuié est ui amuItrisé i deiîmuidler et recevoir

le' re ourieelint de l'irrnETANUEset. ierCi-
tulé ou s'acciniiiitii sur tels bons.

L. NM, VIGIR,
Insp. . de S. M.

\' Candien îe trouverait
àh ' FILE àsesplarer <lans une

Sttille, à ha Iaute-VIciie s n essan ai
ce bur'eani. hue perennie venant de in
campqhune serauit pmrfrée.-1 9 mtars, 1849.

Ramtissen Wofesr

A LO.UE R.

EL upeem mt;aziiinumaintenant Occupé
par M. MîGi 1ll, sellier, bhtisse Volf,

Rue St. Jenn. s'alresser à
F. EVANTUREL,

Avocat.
No. 32, rue St. Louis.

Quebec, 2 Févricr' 1849.

A LOUER A LA POINTE LÉVY,
(En Haut de li cte (à l'Ouest.)

TNE MAISONetDEIUXmn-
sius,l on le 25 sur 50, l'autre

dep :O tra2pied, mner jarcin, puits et
dépeniances. dais ligie exc-ellente' plaie pour le
commuerce, et prope à lne ou dtux faioili's. S'a-
dresser i

ALBIERT'' ANG-ERS,
hmuîurg ni. Jeanl, Rume St. Jeanmi.

Québec.6il 6 mars 1819.

i LOUER.

f'tARTIE lu aiuit d'une maison - iI eux étige n p'ere, itue dais
n rnuis N. Geoîret, faiourg . Jimeai. avec iex-

Culenuit ialngar e biî'<e. Psln-do-limée aui
pnlrimie' d' maii. ress'm er sur ehe , iu i ipro-
priélaire' suis.ignéè

Quîébe, t16 fivrier, lu'lu.

BREAU DU PRET AUX INCE-lIES.
C/armmre il.3sse/iëlte, 14 ., .î'c1.11iS.

PAR B. COLE.

'BoIS BE CHAUFFAE!!
Paclait seront venils LUNDI ha.t

avrii cou:muusNagasins 118111

1,50,ORD E1S deI buo.- sev-t-t i-en ccon-

t huntilloi, et le ih hvrable 'd'une cour
située in lu rueGr nte Sauini ch,d(Voi
il dhevri i-Ire rtu Lv d'ilcl>u prner limai,

Cele vente oiTre unue-ocrasion 'cllnie
lux luiarlie's <Pavo';u îir leur provision de bo:.

sec pour le bevfin de PIe '. Le tut
Vendre ans réserve.

. - La ivente à DEUX beIe.

Conditionuutent ti lit.
B.COE .

QMuihe, 4 lvril d-49..

ier:i vnd , MERCREE L i 11 Oue-
r.1lail No/41, Rue Ste. Anne. vi-
i lCiAthdr:th. A îe

NA vi-. tin u-:: ttirle a dinerc
: h r ,, il .tr ,.chtes, ofas, li.,

rchm uî deb:ni. , irumm. ph et tueu
uise c i'a<t le 'itesi m-c uinm'gne grenid'

caré::n d'artmid:e5 ni'ceWaires ur malaauiii- 
1ui<ili<uhi

ci ii nfsiont,
(& La veite à UNE ere.

Bl. COLE. jr,
E. etC.

Quliec, 4 avril I849.

FIÈCE CURIEUSE

d '19oer il o e r l
INVENTEE Iet excuitCe par n.meiame, As-

-roiN: loussce, udernieret l St. RP.!
Québec-, rue St, Jaser.h.

C iarlne horo -mnstre à i cadransusdoîi.t
tuate îl1 pieds d dinimntre, indiquent h'Ieiire

àu lehors, et un le 2Icds de diamètre à iis
icour, horlog supposée sur n édifice que'v-

qule.
Elle s<inne àutIoutes les heues, demi-lieures

quarts d'heure, et prélhde à cette opération p:-
s 14airs variés; donne le signal de iAngétus auc

heures prescrites ; indique le quantième du moim
ai son de la cloche, etput donner all'srne aue
quatre oins de la cité dans Un rai d'incendie, Le

manismue cemraumse ne surface de 6 pieds suru e
dmie, sur oume prnfondeur de 3 pieds et dem-i

pèse 75i lvres, sans iltre la pesanteur des puax
qlui s'élèveW à 5livres, et celle des neuf clorhes

pent ensmble 6fl livrts. Uhorlge opèrera o
jours saus la iîmuotî'r.

&tý |,fe.hibition s'en fera pochanesu t
Québec, 7 mars 1849.
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LELTEL.R:.
s TtRANsPemurfS: Si,;; ATELIER DE Rc.tJ,: C

RUE ST. J-m, HAUTMMIE,
.i-mu- n- e- c , M.ethel, Cordonnier.

i c-is chue M. 1'!. Bilodeau, imscreaiid
Québiec, 12 février, 1848.

.;f:4Efuut LYO(NNAS
LUTh-fIER.

i/ue Se. Domainipue, cis-à-vcis e/he: .Mr

Frs. Viliëe. St. Roch.

A L'UONNEiR diniiformrner le pbuec qu'il
' i utrt ui biulique à rendroit ci-deanes r

qu'il et pr C acueipler toutes sortes d'uîomîmgeq
Il . se bage de la eonfction eilt

h r.m a.onu <ls iuntumeints le iusFiqede la M-
mew la tus éh Ce i i eU couditionUs les p!

.- l u- .- hiis et ou Puilic Canedàün.

i NOTRE LIGNE.u
5 u f~r O'îONNELLT Ilndauis lcmJunron-

e du' uhil avnit mi Joix RN x fondninr
de ai li duiptupl enlutat d'acheter lmbae i

à vape1 i iPii-n ; tuComme la machine den
at'au l:as i'ioque convenable. aice une Clni-

ditIr. ut-i.. prod't un viteste égale à i-Pe..
du la'tau ilà vai L-r. le Montrerl. les 5CUeignl.

'uscrivti s omlmi purtes tis-lv-i :utsn..
r,-if fur uaidcr Jein Ri'yrm .à obtenir ue .ix-

aste'e au iouel di1iiie o un qu'il i SUVm
m li ut1-mu,11 îunm ed*<tuig,...

1L-einir Tnrtie de ce tm . lty-uli ét c' lu:j.
lement -dàmué à fivoriqse le p us ba prix àuIs le
trmirisprt de vovas:su et dcr :0Foui des k-

quil icaitaiché leréduire i utc-e sais, C's
'autant plusue plair qu ole, ;ousih aid-,t
ainti Joln Rvai. quî'ila ;t prîiéde a pa qu'il

aui dilans .lign u Peuple, nlt iL <i phm
qum. qui qu. eu.Sit Co;.'ri-ré a étbiir.

1<ts $1100 suu scrip do::: un Pt'is. C-us lm -

niuresigarntis, ai o.u ¡Mjpt~. t: ;yJhe sa .. u
la feulle dui Btaieau.

Q4uemdl., 5 nmas 1d a


